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	Un tout grand merci à Maité pour son talent



	
 

	 

	 

	 

	 

	Premier baiser

	 

	 

	 

	Tout a commencé par un songe messager

	Dont la sage annonce fut partagée.

	L’image d’un homme d’apparence solaire

	A entraîné un échange épistolaire

	Qui n’a pas traîné.

	Comme une traînée de poudre aux yeux

	Cet être lumineux comme la foudre

	A montré un chemin.

	À ce moment de sa vie, cet homme sans lendemain y Vit une raison de croire

	Que le meilleur de lui existe,

	Que l’espoir subsiste.

	Que si quelqu’un en avait rêvé

	Cela ne pouvait que prouver

	Que sous sa tristesse, la promesse

	De jours meilleurs étaient à venir

	Que son avenir n’était nulle part ailleurs que devant lui.

	Et ce sont les mots d’une poétesse

	Rempli d’émotion et de politesse

	Qui suffirent à faire passer le message

	Que souffrir n’est qu’un passage

	Vers une paix intérieure

	Qui soigne les plaies antérieures

	Et installe sur un piédestal

	La confiance que l’on a en soi

	Et l’espérance que l’on y perçoit.

	Sans doute cette femme éveillée

	Est venue réveiller la flamme.

	Comme une mission à accomplir

	Qu’avec passion il a pris plaisir à lire.

	Petit à petit le travail a fait effet,

	Vaille que vaille sans relâche,

	Investie par la tâche

	Elle a laissé entrevoir

	Qu’au-delà du miroir

	Qui reflète tous les défauts

	Les espoirs étaient triomphaux.

	De la même manière

	Qu’elle insufflait l’énergie nécessaire

	Pour que l’homme se redresse,

	Son corps pris de faiblesse

	Fût atteint avec peine

	Comme la flamme qui s’éteint par manque d’oxygène.

	La voilà affaiblie d’avoir trop partagé

	À chaque fois elle oublie de se protéger.

	Un repos imposé est convenu

	Et après s’être reposée le temps est venu

	Pour que ces deux âmes par la poésie rapprochées

	Viennent à s’approcher avec fantaisie.

	Il y eut rapidement de l’attirance,

	Pas seulement par l’apparence.

	Ils avaient le même humour,

	Les mêmes poèmes d’amour,

	La même folie et une fois au lit

	La même envie de vivre

	Quand la vie vibre entre les coups de reins

	Et que tout à coup plus rien

	Ne compte à part l’instant présent.

	Ce moment était un présent

	Que le ciel avait prévu

	Et ils avaient été prévenus

	Quand dans ce rêve

	Main dans la main

	Ils avaient emprunté le chemin

	Qui séparait leurs lèvres.

	Après cet échange mutuel

	Son esprit s’est apaisé

	Et une rencontre spirituelle

	Est née du goût de ce baiser.


 

	 

	 

	 

	 

	Baiser de certitude

	 

	 

	 

	Il y aura dans les souvenirs de tes jours heureux,

	Tellement de bonheur que tu auras pour eux,

	Une certaine douceur que tu laisseras revenir.

	La vie est faite de haut et de bas et quand tu te débats

	Pour garder la tête haute,

	Perdre la confiance est ton unique faute

	Mais quand tu en as conscience,

	Tu prends ton mal en patience.

	Car de savoir avec conviction qu’en fonction

	De tes réactions une mauvaise situation

	N’est qu’un instant qui passe,

	Qu’il y a derrière une leçon qui parfois te dépasse.

	Qu’il n’y a pas d’impasse mais des fausses directions

	Et toujours le moyen de revenir en arrière

	Peu importe la hauteur des barrières.

	Tu réalises avec joie

	Que ce que tu idéalises tu l’as déjà.

	L’esprit est créateur de sa propre réalité,

	Il est le réacteur qui te fait décoller,

	Son combustible est ta volonté

	Tu as la possibilité de t’envoler.

	C’est souvent par peur qu’il ne se passe rien

	Car tu sais bien, tu le sais par cœur,

	Il est plus confortable de se cacher sous la table

	Et de s’attacher à cette cachette.

	Mais si tu te concentres, tu entends la clochette

	Qui dans ton centre tinte à tue-tête et te répète

	Que ta vie est entre tes mains

	Et qu’il y a un chemin qui t’appartient,

	Qui est ouvert devant toi,

	Ce chemin est le tien et tu le sais au fond de toi.

	Mais comme tous tu doutes

	De faire le mauvais pas et de te tromper de route,

	Mais crois-moi la mauvaise route n’existe pas.

	Fais de ton avenir tes plus beaux souvenirs.


 

	 

	 

	 

	 

	Baiser désert

	 

	 

	 

	Sur le sable chaud d’un coin de terre aride

	Dans un horizon vide, je pense à ton dos.

	La courbe des dunes qui se façonne encore

	Ressemble à ton corps sous la lueur de la lune.

	La chaleur qui se dégage de ces formes ondulées

	Créé des mirages d’une beauté inégalée.

	Et c’est ton sourire qui devient l’oasis,

	Qui là-bas s’étend.

	Et c’est bien mourir entre tes cuisses

	Que j’attends.

	Alors je dresse une tente dans l’attente

	De te voir étincelante et vivante venir me rejoindre.

	Assis au milieu de ce désert je regarde le jour poindre

	Et dans la lumière j’imagine

	Ta silhouette qui se dessine et ma fascine.

	La source n’est plus tarie car tu arrives.


 

	 

	 

	 

	 

	Baiser apeuré

	 

	 

	 

	Elle n’avait jamais osé prendre une décision

	Réellement importante.

	La peur avec précision

	Devant les choix proposés prônait l’attente

	Et aucune de ses envies ne remplissait sa vie.

	Pourtant quelque fois

	Elle regardait son désir

	Le touchant presque du doigt,

	Pouvant presque le saisir.

	Dans un coin de son cœur, elle éprouvait l’espoir

	Que cette inutile peur lui dise au revoir.

	Et la laisse vivre pleinement ses erreurs

	Sans jugement intérieur

	Qu’elle s’infligeait à chaque choix

	Et l’obligeait à chaque fois à douter.

	Qu’est-ce qu’elle pouvait redouter

	Ce stupide mécanisme

	Qui volait à ses jours tout le réalisme

	Qu’elle voulait depuis toujours

	Et qu’elle n’obtenait pas

	Car la peur retenait ses pas.

	Il n’y a rien de pire que de regarder

	Ses envies disparaître

	Et de vivre de regret.

	Mais elle n’en faisait rien paraître

	Et gardait ses sentiments en secret,

	Elle ne pouvait pas les laisser apparaître

	De peur d’être blessée dans son être.

	Car c’est avant tout par souci de protection

	Que cette stupide réaction adoucit

	La douleur ressentie
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